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buição discretas. Por outro lado é impossível 
arranjar uma sucessão de funçOes de distri-
buição contínuas que tenda uniformemente 
para uma função de distribuição discreta. 
Portanto uma teoria da entropia para o caso 
contínuo que venha a ser formulada terá de 
ser construída independentemente da teoria 
já existente da entropia no caso contínuo. 

É este um assunto a que esperamos poder 
dedicar um estudo futuro. 

Résumé 

L'auteur fait quelques considérations sur 
la possibilité de prolonger par continuité le 
fonctionnel qui donne les valeurs de l'entro-
pie dans le cas discret. I l montre nottament 
qui étant donnée une suite de fonctions 
discrètes qui convergent uniformément pour 
une fonction de distribution continue, la suite 

des valeurs de l'entropie pour les fontîons 
Fn diverge nécessairement pour +00 . Donc 
le prolongement par continuité ne peut point 
être fait à partir de la topologie de la con-
vergence uniforme. 

L'auteur de cet article est convaincu 
qu'une possible future théorie de l'entropie 
pour le cas continu devrait être construite 
indépendamment de la théorie existente pour 
le cas discret. 
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Sur l'introduction des mathématiques modernes 
dans /'enseignement secondaire (') 

par J. Sebaífiso e SiVvs 

Considérations générales. 

Nous sommes d'accord qu'il faut introduire, 
dans l'enseignement secondaire, certains su-
jets des mathématiques modernes et, surtout, 
l 'esprit de ces mathématiques, non seulement 
pour assurer une meilleure formation intel-
lectuelle des élèves, mais aussi pour éviter 
une désarticulation, qui devient de plus en 
plus sensible, entre les études secondaires et 
celles universitaires. Mais nous faisons à cela 
des réserves. 

t1} Este relatório foi publicado pela revista italiana 
«Arcliimede». Convém salientar que o ponto de vista 
aqui expresso figura entre os meios moderados que 
têm sido ultimamente defendidos. 

Nous pensons que ces innovations doivent 
être éxécutées avec une extrême prudence et 
le plus fin tact pédagogique, si l'on ne veut 
pas créer chez les élèves une répulsion invin-
cible pour les mathématiques ou les conduire 
à l'acquisition d'un formalisme vide, tout à 
fait stérilisant. En effet, la moderne orienta-
tion abstraite des mathématiques est une épée 
à deux tranchants, d'après l'usage que l'on 
en fa i t : elle peut rendre l'enseignement 
beaucoup plus attirant et beaucoup plus 
ef f icace; mais, mal appliquée, elle peut aussi 
conduire à des résultats à peu près opposés. 

Eo conséquence, nous proposons un ensei-
gnement qui, au moins dans les cinq pre-
mières années, reste classique dans ses lignes 
générales, mais qui soit fortement influencé 
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par l'esprit moderne, depuis la première 
année. Les idées, les méthodes et le langage 
dos mathématiques modernes seraient intro-
duits graduellement, à propos des matières 
classiques, avant ou après (suivant les cas) 
et autant que possible dans la forme d'expo-
sition de ces matières. Pour cette introduction, 
il serait esseutial de partir de nombreux 
exemples bien concrets, bien familiers et 
assez suggestifs, voire amusants, et on ferait 
attention à ne pas introduire les formalismes 
avant d'être sur que l'élève eût saisi effecti-
vement les idées qui s'y cachent. Une excep-
tion serait peut-être le cas des symboles de 
la logique mathématique qui s'introduisent 
tout naturellement à propos des équations et 
des inéquations, comme une sorte de sténo-
graphie, généralement agréée par les élè-
ves, qui l'adoptent aussi volontiers en géo-
métrie. 

Au contraire, dans les deux dernières 
années, on devrait aller jusquJà une étude 
concentrée, systématique, bien qu'à un niveau 
encore élémentaire, de plusieurs sujets de 
mathématiques modernes, soit pures (logique 
mathématique, théorie des ensembles, algèbre 
abstraite) soit appliquées (calcul des proba-
bilités et statistique mathématique). Cette 
étude pourrait remplacer, avec avantaga, 
celle de la logique d 'aprè/le modèle classi-
que, tout à fait dépassé, des cours de philo-
sophie. 

Par la suite, nous indiquerons grosso modo 

la façon d'éxécuter ce programme. Nous 
manquons encore d'expérience, pour pouvoir 
nous prononcer plus concrètement. 

REMARQUE. An Portugal, les études se-
condaires ont une durée de 7 ans, divisée en 
trois cycles*; le premier cycle est de 2 ans, 
le second de 'i ans et le troisième de 2 ans. 
Chaque cycle est sanctionnée par un examen. 
L e S"""1 cycle est séparé en deux sections — 
lettres et sciences; celte des ciences a encore 
de petites variantes, d'après le cours univer-
sitaire que l 'élève veuille suivre. 

G A Z E T A D E M A T E M A T I C A 

1. Notions de la théorie des ensembles 
et des relations. 

À notre avis, ces notions devraient être 
introduites très tôt, à partir de 10-11 ans, 
et progressivement, dans l'enseignement de 
l'arithmétique, de l'algèbre et de la géomé-
trie, sous une forme aussi intuitive et aussi 

peu académique que possible. 

D'abord, on habituerait les enfants au 
langage des intersections et réunions d'en-
sembles, des complémentaires et des ensem-
bles vides, d'une façon toute naturelle, à 
propos de situations quotidiennes, et en 
rapport direct avec les notions de nombre 
naturel et les opérations sur des nombres. 
Un point à discuter est celui du moment où 
il serait opportun d'introduire les symboles 
des opérations sur des ensembles. 

Ensuite, on s'occuperait d'exemples de 
relations, en général, et de relations d'ordre 
et d'équivalence en particulier. Nous consi-
dérons comme essentiel, pour un enseigne-
ment moderne, que les élèves prennent un 
intérêt réel aux propriétés des différentes 
relations, et qu'ils s'y amusent. Cela ne nous 
semble pas difficile comme problème didac-
tique; en particulier, les relations de parenté 
offrent toujours un grand choix d'exemples 
efficaces et amusants. 

Après avoir discuté les propriétés de plu-
sieurs relations — et d'opérations de la vie 
quotidienne — les élèves auront sûrement 
plus d'intérêt pour les propriétés des opéra-
tions numériques. Inutile d'insister sur l'im-
portance vitale de l'étude de ces propriétés 
dans tout l'enseignement des mathématiques. 
Malheureusement, cette étude a été éloignée, 
dans renseignement classique, de sa vraie 
finalité, la seule qui puisse ta justifier aux 
yeux des élèves et lui donner de la vie: le 
fondement théorique des transformations 
d'expressions algébriques et d'équations en 
des expressions ou équations équivalentes. 
Isolée dans un cadre strictement arithméti-


